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TIPO DE TAREA R7 NIVEL B2 (R7-B2) 
 Francés  

Tu vas lire un texte sur les jeunes Français qui vont étudier aux Etats-Unis. 

Pour les 6 questions suivantes, réponds A, B ou C.  

Partir un an aux Etats-Unis, c’est possible! 

Un an aux Etats-Unis ? Une expérience qui commence à séduire les jeunes Français attirés par ce pays 

si proche et si différent à la fois. Pour partir, il faut être âgé de 15 à 18 ans, être autonome, motivé et 

prêt à partager la vie d’une famille américaine qui est bénévole et qui n’a pas forcément d’enfants du 

même âge. Ce type de séjour ne s’adresse pas aux élèves en difficulté : quel que soit l’organisme, 

pour être admis, il faut montrer un bon dossier scolaire (avec 12 de moyenne environ) et un niveau 

suffisant en anglais. Sinon, le lycée américain n’acceptera pas votre candidature.  

Un enseignement différent, mais accessible  

Attention, une année aux Etats-Unis n’équivaut pas à une année de vacances. « Une fois au lycée, le 

jeune est tenu d’avoir des résultats corrects, car s’il ne vient pas en cours ou s’il a des résultats trop 

insuffisants, il risque tout simplement l’exclusion », prévient ce responsable des séjours de longue 

durée à Terre des langues. Pas d’inquiétude toutefois, le niveau est très accessible. « Franchement, 

ce n’est pas la mer à boire, avoue Elsa, partie après sa classe de première dans une petite ville de 

Géorgie. Malgré mon niveau en anglais qui n’était pas élevé au début, j’ai terminé deuxième de ma 

promo ! » et de préciser : « En fait, le système d’enseignement est très différent. Les lycéens doivent 

valider un certain niveau minimal, mais s’ils sont forts, le système des classes de niveau leur permet 

d’aller plus loin. Ensuite, c’est un enseignement basé sur des situations tirées de la vie quotidienne. 

C’est plus intéressant et surtout moins théorique qu’en France. On fait des expériences et on observe 

les résultats.»  

Gare au choc au retour!  

Des difficultés d’adaptation peuvent venir du déracinement. Mais on prend vite goût au style de vie. 

« Une fois que je me suis fait des amis, c’était vraiment génial ! On allait faire du shopping, jouer au 

bowling, au cinéma », se souvient Elsa, qui ajoute avec émotion : « On nous prépare au départ, mais 

pas assez au choc du retour. Moi, j’ai déprimé pendant trois mois. Ma famille d’accueil et mes amis 

américains me manquaient terriblement. Et puis, j’avais beaucoup mûri et je retournais vivre dans ma 

vie française d’avant, où rien n’avait changé. Il y avait un grand décalage. Et puis, quand on quitte la 
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France, on sait qu’on va revenir dans un an, alors que quand on quitte les Etats-Unis, on ne sait pas 

quand on y retournera… »  

Et après?  

Elsa peut sécher ses larmes, puisque la probabilité qu’elle étudie à l’université ou trouve un travail 

aux Etats-Unis est multipliée par deux. Effectivement, ces jeunes lycéens ont, pendant cette année 

américaine, cultivé leur anglais, mais aussi leur soif de découvrir d’autres horizons, anglophones ou 

non. Repartir vivre plus loin et plus longtemps ne leur fait plus peur. A l’heure de la mondialisation, 

c’est un sacré avantage! 
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TIPO DE TAREA R7 NIVEL B2 (R7-B2) (CONTINUACIÓN) 

 

1   

Selon ce texte, pourquoi les 

jeunes Français vont-ils étudier 

aux Etats-Unis ? 

4   
Pour Elsa, l'enseignement 

américain est 

  A 
Pour éviter l'échec scolaire en 

France. 
  A pragmatique. 

  B 
Parce qu'ils sont attirés par ce pays 

et cette culture. 
  B scientifique. 

  C 
Afin de surmonter leurs difficultés 

en anglais. 
  C synthétique. 

            

2   

Si les résultats dans le lycée 

américain sont insuffisants, le 

lycéen est 

5   À son retour des Etats-Unis, Elsa 

  A convoqué par ses profs.   A a eu des moments de tristesse. 

  B condamné à redoubler.   B 
était soulagée de retrouver sa 

famille. 

  C renvoyé en France.   C s'est facilement réadaptée. 

    
  

 
 

3   
Pour Elsa, étudier aux Etats-

Unis, 
6   

L'auteur de cet article pense 

qu'étudier aux Etats-Unis est 

  
A 

c'est beaucoup plus difficile qu'en 

France. 

  
A une nécessité pour réussir. 

  B ce n'est pas si difficile que ça.   B un passeport pour l'avenir. 

  C c'est vraiment très facile.   C un bon souvenir pour la vie. 

 

 

 

  


